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Résumé 

Les profondes mutations socio-environnementales qui affectent les territoires urbains et ruraux 
de la République Démocratique du Congo, sous l’effet conjugué de dynamiques 
démographiques, climatiques et économiques, imposent une évolution des méthodes de 
formation en architecture et une adaptation des programmes aux besoins réels des collectivités. 
Inspiré par la théorie de l’apprentissage expérientiel de Kolb1 (1984), ce travail défend des 
pratiques pédagogiques fondées sur l’articulation entre action et réflexion, expérience concrète 
et conceptualisation, et mobilise la pédagogie par le faire comme vecteur de participation des 
étudiants aux côtés des communautés locales et des experts de la construction. L’article 
examine la manière dont les processus participatifs peuvent contribuer à la production d’une 
architecture située, et les conditions qui rendent possible cette inscription contextuelle. Il 
s’appuie sur un workshop exploratoire co-conçu par des enseignants du Nord (Université libre 
de Bruxelles, Université de Liège) et du Sud (Université Kongo, Institut Supérieur 
d’Architecture et d’Urbanisme). Ce dispositif vise à éprouver des modalités pédagogiques 
contextualisées, et à poser les bases d’une culture commune Nord-Sud de l’enseignement du 
projet. L’expérience menée met en évidence le potentiel de ces approches pour développer chez 
les apprenants une sensibilité active aux spécificités du contexte, ainsi qu’une appropriation des 
ressources matérielles et des savoir-faire endogènes. 

Mots clés en français : Apprentissage par le faire, ressources et matériaux locaux, savoir-faire 
endogène, processus participatif, Université Kongo. 
 

Abstract 

The profound socio-environmental changes affecting urban and rural areas of the Democratic 
Republic of Congo, driven by the combined effects of demographic, climatic, and economic 
dynamics, necessitate an evolution in architectural training methods and an adaptation of 
curricula to the real needs of communities. Inspired by Kolb's (1984) theory of experiential 
learning, this work advocates pedagogical practices based on the interplay between action and 
reflection, concrete experience and conceptualization, and mobilizes experiential learning as a 
means of student participation alongside local communities and construction experts. The 
article examines how participatory processes can contribute to the production of situated 
architecture and the conditions that make this contextual integration possible. It draws on an 
exploratory workshop co-designed by instructors from the Global North (Université libre de 
Bruxelles, Université de Liège) and the Global South (Université Kongo, Institut Supérieur 

 
1 Il est un pédagogue et psychologue américain, spécialiste des théories de l’apprentissage. Cette 
référence renvoie à sa théorie de l’« apprentissage expérientiel » qui justifie de mettre l’accent sur des 
dispositifs pédagogiques fondés sur l’expérience (workshops, terrain, exercices de projet) plutôt que sur 
un enseignement uniquement magistral. 



d’Architecture et d’Urbanisme). This initiative aims to test contextualized teaching methods 
and lay the foundations for a shared North-South culture of project-based learning. The 
experience highlights the potential of these approaches to develop in learners an active 
awareness of contextual specificities, as well as an appropriation of material resources and local 
know-how. 

Keywords: Learning by doing, local resources and materials, endogenous know-how, 
participatory process, Kongo University. 

 

Introduction 

L’étude locale et une planification adaptative sont nécessaires pour chaque ville en particulier, 
voire pour chaque point de chaque ville. C’est ainsi et ainsi seulement que nous pouvons espérer parvenir 
à un développement réellement évolutif, c’est-à-dire tenant compte des particularités locales (Geddes, 
1932) 

Confrontées à des mutations socio-environnementales incessantes, les formations en 
architecture nécessitent d’ engager une profonde révision de leurs dispositifs pédagogiques. Il 
devient essentiel d’adopter de nouvelles méthodes d’enseignement, articulées à une 
réorganisation des approches didactiques, afin de répondre aux exigences émergentes associées 
au profil des architectes de demain. Il convient de rappeler que les méthodes d’enseignement 
en didactique constituent un ensemble de principes, règles, procédures ou stratégies utilisés par 
les enseignants afin de transmettre efficacement des connaissances et des compétences aux 
apprenants (Kaleka et Tambani, 2023). À cet effet, on peut distinguer quatre catégories 
d’approches pédagogiques en didactique dont : l’enseignement direct, l’enseignement indirect, 
l’enseignement interactif et l’apprentissage expérimental, lesquels sont fondés sur deux 
paramètres essentiels (Ibid.) que sont l’enseignant et l’apprenant. 



 

Fig.1 Répartition des approches pédagogiques suivant deux paramètres que sont l’enseignant 
et l’apprenant. Source : Schéma réalisé par l’auteure, inspiré du vade mecum de l’enseignement 
par le faire, Université Kongo, 2023. 

Parmi les quatre approches pédagogiques envisagées, l’apprentissage expérientiel, également 
qualifié d’apprentissage par le faire, s’impose comme la modalité la plus pertinente pour 
aborder la notion d’architecture située. Celle-ci renvoie à une conception architecturale 
élaborée en étroite corrélation avec les déterminants physiques, sociaux et culturels du contexte 
dans lequel elle s’inscrit. Cette approche s’appuie sur un ensemble de notions relatives au site, 
aux usages et aux ressources locales, lesquelles participent conjointement à la production d’une 
architecture contextualisée, c’est-à-dire pensée en interaction dynamique avec son milieu 
d’ancrage. Vers le début des années 1990, aux États-Unis, le Rural Studio est fondé au sein de 
l’Université d’Auburn (Alabama) par Samuel Mockbee et Dennis K. Ruth (Ruth & Mockbee, 
1992 ; Dean, 2002). Ce programme pédagogique novateur vise à offrir aux étudiants en 
architecture une expérience d’apprentissage ancrée dans la réalité du milieu rural et des 
communautés marginalisées du sud des États-Unis (Dean, 2002). En intégrant la conception, la 
construction et la collaboration communautaire, le Rural Studio constitue un dispositif 
exemplaire d’enseignement expérientiel, dans lequel la formation s’opère à travers l’action 
concrète et la confrontation directe aux contextes socio-économiques et matériels de la 
production architecturale (Dean, 2002 ; Spatial Agency, 2009). 

Cette pédagogie expérientielle, souvent qualifiée d’« apprentissage par le faire », se distingue 
par l’articulation entre théorie et pratique : elle engage les apprenants dans un processus réflexif 
où la conception architecturale devient à la fois un outil d’expérimentation, d’analyse et de 
transformation des conditions réelles d’habitat (McKee & Yasin, 1996 ; Boyer & Mitgang, 
1996). Dans cette perspective, le Rural Studio ne se limite pas à un cadre éducatif ; il constitue 
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un laboratoire critique de l’architecture située, participant à la reconfiguration du rôle social et 
politique de l’architecte (Dean, 2002 ; Freear et al., 2014). 

D’après le dictionnaire Hachette, le terme « situer » consiste à « exprimer la place de quelque 
chose ou lui conférer une place dans l’espace ou le temps » (Hachette, 2011), et se transcrit 
d’un point de vue architectural par une posture sensible à la spécificité du lieu, dans laquelle 
l’architecture est vue telle une interface de l’homme en rapport avec le monde, en tant qu’une 
transcription de l’acte d’habiter (Basquin, 2013). Pour sa part, l’architecte américain Ricky Joy 
s’inscrit dans la pratique de l’architecture située en ce que sa démarche, à l’instar de celle de 
Frank Lloyd Wright, cherche à élaborer une forme architecturale à partir des caractéristiques 
propres à la localité et de l’expérience sensible du lieu (Loubes, 2010). En d’autres termes, si 
l’on admet que le concept d’architecture située trouve sa définition dans la relation singulière 
qu’il établit avec un site donné et son histoire (Op. cit., 2013), alors les travaux de ces 
architectes apparaissent exemplaires d’une architecture conçue en lien avec le génie du lieu, 
par la compréhension et la mise en valeur des éléments qui le composent. 

En outre, nombreux sont les théoriciens du XXe siècle à soutenir l’idée selon laquelle les 
paysages devraient toujours s’adapter au contexte dans lequel ils se produisent. (Geddes 
1854/1932 ; Kaleka 2020). Vers les années 1980, l’architecte Norvégien Christian Norberg-
Schulz décrit en pionnier le concept de « génie du lieu », connu également sous le terme « esprit 
du lieu ». Suivant son approche, le but essentiel de la réalisation architecturale se cantonne à 
transformer un site en un lieu, ou plutôt de découvrir les sens potentiels présents dans un milieu 
donné (Norberg-Schulz 1997; Loubes, 2010. Le concept de « génie du lieu » ou « esprit du lieu 
» renvoie à la manière dont les caractéristiques matérielles, paysagères et culturelles d’un site 
participent à la structuration du projet architectural. En mobilisant les notions d’architecture 
vernaculaire et de paysage, il invite à concevoir des formes bâties qui prolongent les logiques 
spatiales, les matériaux et les usages propres au contexte. Ce faisant, il favorise l’émergence 
d’une architecture située, c’est-à-dire étroitement ancrée dans les qualités singulières du lieu 
plutôt que fondée sur des modèles universels et décontextualisés. En se basant sur ces réflexions 
théoriques, comment appréhender l’apprentissage expérimental dans la production de 
l’architecture située ? En partant d’un exercice exploratoire qui mobilise le processus 
participatif, l’objectif de cette étude consiste à identifier les différents paramètres mobilisés 
dans l’apprentissage expérimental pouvant aboutir à la production d’une architecture située. 

1. Exercice exploratoire et référence expérientielle 

 La pédagogie "par le faire" (design-built) connaît un important succès dans les écoles et 
facultés d’architecture. Elle est caractérisée, a minima, par la construction à l’échelle 1:1, 
confrontant les étudiants aux matériaux, techniques d’assemblage et détails de mise en œuvre » 
(Lefebvre et Neuwels, 2021). 

Le vade mecum de « l’enseignement par le faire » élaboré en 2023 au sein de la Faculté 
d’Architecture, d’Urbanisme et d’Aménagement du territoire de l’Université Kongo est orienté 
sur la pédagogie « par le faire » telle que mise en œuvre dans le workshop « Paillote – finition 
en bambou ». En effet, le projet ARES2 3 initia l’organisation d’un workshop en 2020 en 

 
2 Le projet ARES 3 s’inscrit dans un dispositif de coopération académique Nord–Sud porté par l’Académie 
de Recherche et d’Enseignement supérieur (ARES) de Belgique, visant le renforcement des capacités 
pédagogiques et scientifiques des enseignants ainsi que la mise en place d’un master en architecture 
située au sein de l’Université Kongo. Ce programme établit un partenariat institutionnel entre l’Université 



collaboration avec les enseignants et partenaires Nord-Sud, qui fut retardé pour cause sanitaire 
du Covid-19. Au final, l’exercice exploratoire connût ses premières réalisations en juillet 2022 
durant une période de 12 jours par la conception et réalisation d’une paillote au sein de 
l’Université Kongo, intégrant une approche spécifique sur les matériaux végétaux locaux dont 
le bois et la paille. Le workshop s’est poursuivi et achevé en Août 2023, marqué par un atelier 
collaboratif s’étalant sur 22 jours et essentiellement basé sur la finition de la paillote avec le 
matériau bambou (Matsuela, 2023). L’approche retenue en matière de matériaux repose sur une 
combinaison articulée de ressources locales : le bois constitue la structure principale, la paille 
est mobilisée comme matériau de couverture, tandis que le bambou est employé pour la 
réalisation des faux plafonds, des parois, des revêtements de sol et de l’ameublement. Ces choix 
procèdent à la fois de la disponibilité des matériaux dans l’environnement proche, de leur 
caractère économique et de leurs performances en termes de confort thermique et d’ambiance 
intérieure, ce qui en fait des vecteurs privilégiés d’une architecture située. La paillotte, conçu 
en réponse à une demande de l’université, est destiné à un usage collectif et accueille de manière 
indifférenciée professeurs, gérants, travailleurs, étudiants et visiteurs, favorisant ainsi des 
interactions quotidiennes entre les différents acteurs du campus. Le workshop s’emploie par 
conséquent au développement de la faculté en s’inscrivant dans une intervention design and 
built. En soi, l’exercice ne vise en aucun cas à enseigner une ou plusieurs techniques de 
construction, ni à l’apprentissage d’une pratique architecturale spécifique, mais s’attache 
davantage à explorer la manière dont la production d’un projet à l’échelle 1:1 ouvre des enjeux 
propres à l’enseignement de l’architecture située3. 

Enseignant à l’ENSAP-Lille et chercheur au laboratoire LACTH, Ghislain His souligne que 
l’enseignement « par la construction à l’échelle 1:1 », qu’il étend à « l’intervention physique à 
l’échelle 1:1 », constitue une modalité d’expérimentation particulièrement pertinente pour 
interroger ce que l’on peut à la fois ressentir et comprendre de l’espace architectural (Possoz, 
2021; Op. cit., 2021).Cet échelle ne constitue guère la seule à être convoquée durant le 
processus, pour autant que l’attribut « faire » tend à la mobiliser, car elle est perçue comme 
étant capable d’activer des apprentissages particuliers (Op. cit., 2021).  

Dans l’immersion de l’apprentissage par le faire qui inclut le processus participatif, le workshop 
s’est déroulé en trois étapes dont celle préliminaire, la phase des travaux de terrain et l’étape 
d’exécution des travaux proprement dits. En amont, la première phase étant définie comme 
préliminaire, l’essentiel des activités ont porté sur les réunions préparatoires avec les différents 
intervenants : enseignants, chercheurs, artisans et étudiants ; la rétrospection de la paillote ; les 
descentes sur le lieu d’exécution pour constater l’état des travaux réalisés auparavant ; les 
relevés de l’existant (relevés architecturaux et photographiques) ; les échanges sur différentes 
possibilités d’usage pour le matériau bambou ; l’étude sur la forme à adopter pour une meilleure 
application du matériau ; la conception du design à adopter pour le parachèvement de la paillote 
(exercices avec les étudiants) ; la constitution des équipes de travail regroupant étudiants, 
encadreurs, enseignants et artisans ( A. Matsuela, 2023). 

 

 
libre de Bruxelles, l’Université de Liège et l’Université Kongo, afin de structurer un cadre de formation 
avancée articulant production de savoirs, pratiques de projet et ancrage contextuel. 
3 Document préparatif pour l’élaboration du Vade mecum de l’enseignement par le faire et du workshop 
paillote en juin 2022. 



                      

 

 

          

En aval, une deuxième phase a consisté en l’organisation de déplacements depuis 
Mbanza-Ngungu vers les territoires de Tshela et de Seke-Banza, situés respectivement à 
environ 380 km et 200 km par la route, ainsi que vers le jardin botanique de Kisantu, à environ 
27 km, afin d’y approvisionner le chantier en bambous. Les travaux de terrain dans le territoire 
de Tshela ont eu pour objectifs l’approvisionnement des chaumes de bambou pour le workshop, 
l’identification des deux artisans4 manipulant les bambous, les observations et relevés 
architecturaux des quelques maisons traditionnelles intégrant le bambou comme matériau ainsi 
que les images par drone des villages. Tenant compte du contexte sécuritaire durant cette 
période, l’obtention des images par drone n’avait guère trouvé gain de cause, par manque 
d’autorisation préalable des autorités locales. Le passage dans le territoire de Seke-Banza a été 
axé sur la visite des sites d’expérimentation de l’Inera Ngimbi abritant 350 ha de bambou non 
utilisé. Le voyage au jardin botanique de Kisantu a permis d’une part la connaissance de 11 
espèces de bambou, et d’autre part l’approvisionnement de bambous en grande proportion pour 
le Workshop paillote. 
 
 
 

 
4 Le workshop paillote - finition en bambou étant en lien directe avec la thèse de doctorat qui porte sur la 
« Valorisation et amélioration des cultures constructives vernaculaires par l’usage du bambou au 
Mayombe, mécanisme de développement d’une architecture néovernaculaire située » et mené par 
l’auteur du présent article, il a été nécessaire d’expérimenter les savoir-faire des artisans locaux de 
Tshela dans les pratiques constructives utilisant le bambou. Les deux artisans ont été sélectionnés dans 
deux secteurs de Tshela, conformément à ceux analysés dans la thèse de doctorat. 

Fig.3. Cours et réunion préparatoire, 
planification du Workshop paillote- 
finition en bambou avec les étudiants 
de Master 1 en Facarchi, les 
encadreurs. 

Fig.5. Rétrospection sur la paillote, 
constats sur l’état de lieu avec les 
étudiants de M1, les encadreurs. 



                        

 

 

 

         

 

 

 

De retour dans la ville de Mbanza-Ngungu, la troisième phase a d’abord été consacrée à des 
échanges et concertations avec l’ensemble des intervenants (étudiants, artisans, encadreurs et 
enseignants) portant notamment sur la faisabilité du projet, ainsi que sur la définition et 
l’adoption d’une méthode d’exécution partagée. Dans un second temps, cette méthode a été 
mise à l’épreuve lors de la réalisation concrète du chantier, en articulant travaux préparatoires, 
mise en œuvre (pose) et finition des éléments. La question du traitement préalable du bambou 
avant sa mise en œuvre s’est trouvée au centre des discussions techniques, révélant à la fois les 
potentialités et les limites des savoir-faire locaux dans une perspective d’architecture située. 

Au-delà de leur dimension strictement opérationnelle, les différentes phases du workshop ont 
constitué un dispositif d’apprentissage essentiel pour les étudiants et les autres intervenants. 
Elles leur ont permis de s’immerger dans les réalités locales et de confronter les cadres 
théoriques abordés en introduction (architecture située, génie du lieu, cultures constructives 
vernaculaires) aux contraintes effectives du terrain. Les participants ont ainsi pu expérimenter 
un processus de projet complet, aboutissant à la production d’une architecture située à partir 
des possibilités offertes par les usages du bambou dans les cultures constructives vernaculaires 
(Matsuela, 2023). Cette expérience met en évidence le rôle heuristique du workshop comme 
laboratoire pédagogique et scientifique, nourrissant un retour critique sur les conditions 
concrètes de mise en œuvre de l’architecture néovernaculaire envisagée dans la thèse (Matsuela, 
2026). 

Fig.6. Sélection des bambous dans la 
forêt de Lampa dans le secteur de 
Lubuzi à Tshela, avec les artisans 
locaux, les étudiants de M1, les 
encadreurs. 

Fig.7. Approvisionnement des 
bambous dans la forêt de Lampa avec 
les étudiants M1, les artisans, les 
encadreurs.  

Fig.8. Visite des 
bambouseraies du site 
d’expérimentation de l’Inera 
Ngimbi dans le territoire de 
Seke-Banza avec les 
étudiants. 

Fig.9. Visite, sélection et 
approvisionnement des 
bambous au jardin botanique 
de Kisantu. 

Fig.10. Prise de 
connaissance d’une planche 
de bambou, exposé au 
musée du jardin botanique 
de Kisantu. 



 

2. Vers un processus participatif pour un apprentissage expérimental 

  (…) le succès que connaît le "faire" infuse également la recherche en architecture. D’un côté, 
la valorisation croissante de la "recherche par le projet" implique de considérer que les outils concrets 
de la pratique architecturale produisent de la connaissance au même titre que les approches plus 
exclusivement intellectuelles et théorique ». (Fraser, 2013 ; Lefebvre et Neuwels, 2021). 

En considérant les différents facteurs de l’organisation de l’atelier collaboratif traduit par le 
workshop « Paillote - finition en bambou », qui a concourût à tester la pédagogie par le faire, il 
se dégage une complexité organisationnelle dans l’apprentissage expérimental au sein des 
écoles d’architecture compte tenu des effectifs considérables des étudiants en R.D. Congo. Il 
implique cependant des aspects spécifiques dans la programmation regroupant notamment les 
détails méthodologiques, organisationnels et financiers. En parallèle, dans le cadre de 
l’ingénierie pédagogique, l’organisation internationale de la francophonie (OIF) propose une 
démarche systématique de la planification pédagogique. Celle-ci traduit par le Guide 4 : 
conception et réalisation pédagogique, constitue un des guides méthodologiques d’appui à la 
mise en œuvre de l’approche par compétences (OIF, 2010) en formation professionnelle. De ce 
fait,  comment appréhender l’apprentissage expérimental par la conciliation des processus 
participatifs ? Les orientations de cette interrogation émanent spécifiquement de celle abordées 
dans le vade mecum de l’enseignement par le faire, élaboré au sein de l’Université Kongo en 
République Démocratique du Congo. 

Dans l’hypothèse que le workshop « Paillote - finition en bambou » s’inscrit dans le cadre des 
pratiques expérientielles de type Design and build, il favorise le travail par l’expérimentation 
et la manipulation sur un contexte réel marqué par les contraintes et opportunités tant humaines 
que physiques (Possoz, Dawance at al., 2020). Il explore également le travail asynchrone dans 
la collaboration et la conception, imprégné de coopération entre différents sous-groupe 
d’expertise (Op. cit., 2020). Pour autant que l’exercice exploratoire mobilise tant de paramètres, 
le processus participatif conduisant à l’apprentissage expérimental convoque l’examen du 
référentiel de formation, l’analyse du logigramme de la séquence d’acquisition des 
compétences et l’adaptation du projet éducatif aux principes pédagogiques de l’établissement 
(OIF. 2010 ; Kaleka et Tambani, 2023). 

En examinant le référentiel de formation de la faculté d’architecture, d’urbanisme et 
d’aménagement du territoire de l’Université Kongo, il apparaît que les pratiques 
d’enseignement mobilisent explicitement la pédagogie par le faire comme modalité privilégiée 
d’apprentissage. Celle-ci vise à former des architectes capables de concevoir, de conduire et 
d’animer des processus participatifs. Dans cette perspective, les futurs architectes ne sont pas 
seulement invités à répondre à des commandes prédéfinies. Ils sont également amenés à 
s’impliquer dans la définition des objectifs et des modalités des projets, en co-concevant avec 
les usagers des espaces susceptibles de devenir de véritables lieux, biens et liens communs. De 
tels dispositifs pédagogiques cherchent ainsi à favoriser l’émergence de formes d’appropriation 
collective et de sociabilité, où l’architecture est appréhendée comme un support de pratiques 
partagées plutôt que comme un simple objet formel. 

Le parcours académique des apprenants est ainsi conçu pour leur fournir les compétences 
nécessaires afin d’œuvrer dans la situation, en intégrant dans les méthodes de travail, des 
processus d’exercices expérientiels et d’outils dans le but d’intervenir dans divers contextes par 



transposabilité5. En somme, l’étude du référentiel de formation des futurs architectes de la 
faculté d’architecture de l’UK permet de comprendre la vision globale de l’Université : celle 
de former des architectes sensibles aux atouts de la situation, capables de produire une 
architecture située économiquement, socialement et écologiquement (SGAUK6, 2022).  

Suivant les guides méthodologiques d’appui à la mise en œuvre de l’approche par compétences 
en formation professionnelle, l’OIF7 préconise que les enseignants devraient prendre 
connaissance du logigramme de la séquence d’enseignement dans le but de mieux assimiler 
l’ordre général d’acquisition des compétences (OIF, 2010), et ainsi relever celles préalables à 
d’autres. Dans le cas échéant, l’analyse du logigramme de la séquence d’acquisition des 
compétences, orientée par une volonté de permettre aux étudiants de se positionner en tant 
qu’acteurs de leur formation (Possoz, Dawance et al., 2020) vise un certain nombre d’aptitude. 
Qu’il suffise ici de mentionner, parmi les compétences attendues, la maîtrise des cultures 
constructives locales, la capacité à intervenir en tant que co-constructeurs aux côtés des 
collectivités (en articulant savoirs empiriques endogènes et améliorations techniques), 
l’aptitude à inventorier les biens patrimoniaux, ainsi que l’expérience de dispositifs d’animation 
et d’outils participatifs (Kaleka & Tambani, 2023) 

En s’alignant sur les principes pédagogiques de l’établissement, l’adaptation de l’atelier 
collaboratif s’imprègne des enjeux de formation articulés autour du « construire » et du « 
concevoir ». Dans cette perspective, l’usage de capsules pédagogiques, entendues comme de 
courts supports multimédias ou séquences ciblées visant à expliciter une notion, une méthode 
ou un retour d’expérience, pourrait s’avérer pertinent comme outil d’accompagnement, par 
exemple dans les cours théoriques de construction ou de structure. Cette approche préconise 
l’alliage de matériaux, de formes et de techniques au service d’une structure construite. Par 
ailleurs, le principe pédagogique adopté par la faculté d’architecture de l’Université Kongo 
s’inscrit dans la perspective de la réflexivité telle que formulée par Donald Schön (Schön, 1994; 
1996; Op. cit., 2023). L’apprentissage y est envisagé comme un processus holistique et itératif, 
articulant étroitement action et réflexion : les étudiants sont amenés à concevoir et à construire, 
puis à analyser collectivement leurs choix et leurs gestes, dans une dynamique de « 
réflexion-en-action » et de « réflexion-sur-l’action » caractéristique du modèle du praticien 
réflexif. 

En somme, le programme de formation tel qu’élaboré à la faculté d’architecture de l’Université 
Kongo favorise l’initiation à la recherche scientifique orientée sur le montage de bibliographies 
spécialisées, l’acquisition d’ouvrages se rapportant aux processus d’exercices expérientiels, des 
matériaux et savoir-faire. La réalisation d’une matériauthèque au sein de la faculté constitue un 
cadre de présentation et vulgarisation, d’information ainsi que de recherche sur les différents 
matériaux locaux, avec un accent particulier sur les matériaux à caractère fibreux. L’existence 
de la matériauthèque expose et établie des liens entre les savoir-faire, la géolocalisation des 
matériaux, ainsi que les techniques traditionnelles et modernes. Par conséquent, l’équipement 
constitue un des outils pour conserver les connaissances produites par les enseignants, les 
étudiants et les chercheurs, sur les filières de matériaux8. 

 

 
5 Idem. 
6 Secrétariat Général Académique de l’Université Kongo 
7 L’Organisation internationale de la Francophonie dans le cadre de l’ingénierie pédagogique. 
8 Idem. 



3. Suggestions pédagogiques pour une architecture située 

L’intérêt croissant que connaît le "faire" dans la discipline architecturale n’est pas non plus limité à la pratique 
professionnelle. Il transparaît aussi considérablement dans l’enseignement (Lefebvre et Neuwels, 2021). 

Dans la suite des paramètres à considérer pour un apprentissage expérimental situé, les guides 
méthodologiques et pédagogiques orientent les enseignants à établir l’ordre chronologique des 
leçons ou matières qui leurs sembles les plus souhaitable (OIF, 2010), finalisés par des 
scénarios pédagogiques. Tel que mentionné précédemment, l’atelier collaboratif du workshop 
« Paillote » connu deux périodes dans son élaboration et exécution. L’organisation de l’exercice 
étant articulée autour des enseignements suivant un ordre chronologique, les activités 
d’apprentissage ont été élaborées suivant plusieurs modules comprenant les usages, la structure 
et technologie ainsi que la cartographie des matériaux durant les deux périodes. 
 
Le module de formation basé sur les usages permet d’identifier les utilisations divers, 
l’élaboration des exercices en situation réelle et donc à l’échelle 1:1 en considérant les 
contraintes et potentialité du milieu. Le volet axé sur la structure et technologie des matériaux 
aborde les méthodes et principes d’exécution des gros œuvres comportant les fondations, les 
élévations et la toiture. En outre, le volet permet d’inventorier, d’appréhender et de questionner 
les matériaux localement disponibles dans l’exécution de l’exercice. Le troisième module 
constitué de la cartographie des matériaux locaux et végétaux a favorisé le déplacement dans 
différents territoires, ainsi mesurer leurs utilisations dans les milieux ruraux marqués par le 
recours aux savoir-faire endogènes. 
 
Par ailleurs, la mise en œuvre des principales stratégies, critères et démarches d’évaluation des 
apprentissages, telles que proposées par Kaleka et Tambani (2023), ne va pas de soi dans un 
dispositif fondé sur la pédagogie par le faire. Compte tenu de la brièveté du workshop au regard 
du volume de travail à réaliser, les critères d’évaluation ont été ajustés au contexte, en 
privilégiant des indicateurs directement liés à l’engagement des participants et au déroulement 
du processus. 
Depuis la constitution des sous-groupes de travail jusqu’au rendement individuel, l’évaluation 
a porté sur le taux de participation aux différentes séquences de l’exercice, tant dans les phases 
d’élaboration que dans celles d’exécution. Au terme du workshop, la réalisation du projet a 
donné lieu à la rédaction de rapports, élaborés tout au long de l’atelier, qui ont fait l’objet d’une 
appréciation qualitative et ont servi de support à une réflexion critique sur les acquis, et les 
limites de l’apprentissage par le faire mis en œuvre dans ce cadre. 
 
L’expérience montre que la programmation de l’organisation matérielle s’avère d’une nécessité 
incontournable dans l’élaboration de son enseignement. Il est de la responsabilité des 
enseignants de planifier l’organisation matérielle des enseignements en se référant aux 
indications contenues dans le guide d’organisation pédagogique (Op. cit., 2010). Outre les 
réunions préparatives du workshop, la planification matérielle englobe l’approvisionnement des 
matériaux de construction et matériels de travail, les frais de restauration, mobilité, collation 
des intervenants, imprévu et autres. Il est sûre que cette organisation mobilise des ressources 
humaines, financières et logistiques dans les différentes étapes, d’où la nécessité d’une attention 
soutenue à ces paramètres. 
 
En somme, au regard du partage d’expérience issue du workshop « Paillote - finition en 
bambou » de l’UK, l’atelier collaboratif s’est aligné dans une démarche de planification globale 
et réalisation telle que mentionnée dans le vade mecum de l’enseignement par le faire. Cette 
démarche articule en amont l’examen du référentiel de formation, l’étude du logigramme de la 



séquence d’acquisition des compétences et l’adaptation du projet éducatif aux principes 
pédagogiques de l’établissement. En aval, la démarche préconise les suggestions pédagogiques, 
la définition des stratégies-démarches-critères d’évaluation ainsi que la prévision de 
l’organisation matérielle de son enseignement. 
 
 
 
 
 
Conclusion 
 

 La notion d’architecture située exprime une pensée riche et complexe qui compose une 
approche du projet dans laquelle l’homme et le lieu entretiennent un dialogue sensible et poétique. 
(Basquin, 2013)  
 

Conçu sur les acquis d’apprentissage qui prône l’expérimentation des ressources locales, en 
l’occurrence des matériaux végétaux, la pédagogie par le faire, expérimentée au travers du 
workshop « Paillote – finition en bambou », constitue une expérience extrêmement 
enrichissante, tant pour les enseignants que pour les étudiants. Outre le fait de construire à 
l’échelle 1:1, le « faire » demeure un moyen de « faire l’expérience de », au travers d’une 
intervention physique, dans un dispositif ou une situation (Possoz, 2021) à l’échelle du corps. 
L’immersion dans l’exercice informe ainsi l’étudiant sur les conséquences du processus du 
projet (fatigue, stress, joie, etc.) autant que sur le conséquences du projet lui-même (Op. cit., 
2021), en lui donnant la possibilité d’expérimenter le dispositif qu’il conçoit. 

De ce fait, l’appréhension de l’apprentissage expérimental, par la conciliation des processus 
participatifs, s’oppose à des contraintes de plusieurs ordres, qui peuvent être surmontées par 
une bonne démarche de planification de l’enseignement situé. Les potentialités qui en résultent 
offre un spectre élargi de réflexions pouvant alimenter l’approche de la pédagogie par le faire 
pour une architecture située. La pratique expérientielle permet ainsi la mixité et la 
complémentarité entre le savoir savant ancré dans les cultures endogènes et les connaissances 
scientifiques offertes par les technologies modernes. 

D’un point de vue général, l’expérience acquise à l’issu du workshop « Paillote - finition en 
bambou » a permis de développer une sensibilité active aux atouts de la situation, ainsi qu’une 
appropriation des ressources matérielles et des savoir-faire endogènes. Pour les étudiants, 
l’exercice sur l’utilisation innovante du matériau bambou dans les travaux de finition à Mbanza-
Ngungu contribuera à la promotion des solutions durables dans les pratiques constructives. Au 
niveau des enseignants et encadreurs, l’atelier participatif a permis d’expérimenter des 
nouvelles approches de la pédagogie par le faire, en favorisant des échanges et partages de 
connaissances avec les communautés locales par les truchements des artisans. 
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